
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 2 (1920)

Artikel: Rapports entre les liquides céphalo-rachidien, sous-archnoïdien et
ventriculaire : 2me communication

Autor: Stern, L. / Gautier, Rd.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742596

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742596
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


6 SEANCE DU 5 FEVRIER

L. Stern et Rd Gautier. — Rapports entre les liquides
cephalo-rachidien, sous-arachno'idien et ventriculaire. 2m'

communication.

Dans une communication anterieure, nous avions admis que
les espaces ventriculaires et sous-arachno'idiens pouvaient echan-

ger leur contenu liquide. Nous nous etions bases sur les resul-
tats obtenus chez divers animaux apres injection de substances

excitantes ou colorantes soit dans l'espace sous-arachno'idien soit
dans les ventricules cerebraux.

En etudiant par la suite les voies et le mecanisme de

communication entre le contenu de ces deux especes de cavites, nous

avons fait la constatation que si d'un cote la substance injectee
dans les cavites ventriculaires peut toujours etre decelee dans

les espaces sous-arachno'idiens, quel que soit le volume de liquide
injecte, par contre, la substance injectee dans les espaces sous-

arachnoidiens ne se retrouve dans les ventricules que lorsque le
volume de liquide injecte atteint une certaine valeur; en d'au-
tres termes, lorsque par suite de cette injection la pression
sous-arachno'idienne est notablement augmentee. Ce n'est

que dans ces conditions que l'injection sous la dure-mere d'une
substance telle que le Na4Fe(CN)6 provoque des phenomenes
d'excitation nerveuse analogues ä ceux que produit l'injection

directe de cette meme substance dans les ventricules
cerebraux.

En nous basant sur ces donnees resultant d'un grand nombre

d'experiences sur les diverses especes animales (chien, chat,

lapin et cobaye) nous croyons pouvoir emettre l'hypothese que
le courant normal du liquide cephalo-rachidien se dirige des

ventricules cerebraux vers les espaces sous-arachno'idiens. Ce

n'est que lorsqu'on oppose un obstacle ä ce courant normal,

par exemple sous forme d'une augmentation de la pression sous-

arachnoidienne, que le sens du courant peut etre momentane-
ment inverse. Dans ces conditions on voit la substance injectee
sous la dure-mere gagner les cavites ventriculaires et provoquer
les phenomenes nerveux caracteristiques de l'injection intra-
ventriculaire. II est h remarquer en outre que le contact direct
de certaines substances, telles queNa/lFe(CN)6avecl'ecorce
cerebrale reste sans effet notable, au moins tant que la pression pro-
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voquee par l'injection de cette substance dans l'espace sous-
arachno'idien ne depasse pas une certaine valeur.

Les donnees anatomiques sur les voies de communication
entre le systeme ventriculaire et le systeme sous-arachnoidien
sont jusqu'ici peu certaines et insuffisantes pour verifier notre
hypothese. Les methodes microchimiques que nous avons
employees dans le but d'etablir ces voies de communication ne

nous ayant pas donne, pour le moment, de resultats decisifs, nous

nous sommes arretes ä une methode indirecte basee sur le rai-
sonnement suivant:

Si l'hypothese que nous venons d'emettre sur le sens du cou-
rant du liquide cephalo-rachidien est juste, toute substance
introduce dans l'espace sous-arachno'idien doit apparaitre dans le

sang plus rapidement que lorsque cette substance est injectee
dans les ventricules, etant donne les rapports anatomiques exis-

tant entre les espaces sous-arachno'idiens et le systeme sanguin
veineux.

II s'agit par consequent de determiner le temps necessaire ä

l'apparition dans la circulation sanguine d'une substance injectee
dans l'espace sous-arachno'idien d'une part, et dans les cavites

ventriculaires d'autre part.
L'apparition dans le sang d'une substance donnee peut etre

mise en evidence soit par des reactions chimiques particulieres,
comme par exemple la formation de bleu de Prusse par addition

deFeCl3 dans le cas de Na4Fe(CN)6, soit par des effets phy-
siologiques caracteristiques.

II va de soi que ces experiences ne peuvent pas nous rensei-

gner d'une faqon precise sur les voies et la nature de la
communication entre le contenu des espaces ventriculaires et celui des

espaces sous-arachno'idiens, mais nous donnent uniquement des

indications sur le sens du courant du liquide cephalo-rachidien.

Pour des raisons d'ordre pratique nous avons employe dans

ces experiences surtout des substances dont l'apparition dans la
circulation sanguine se manifeste par des effets physiologiques
specifiques et dont Paction est en outre passagere et peut etre

reproduite ä plusieurs reprises, ce qui permet de comparer faci-
lement sur le meme individu la vitesse du passage dans le sang
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(Tune substance injectee sous la dure-mere ou dans les cavites
ventriculaires.

Les resultats obtenus sont les suivants:
a) Adrenaline. L'injection d'une solution d'adrenaline sous

la dure-mere, ainsi que dans les ventricules n'est generalement
pas suivie de l'effet caracteristique sur la pression sanguine,
contrairement aux affirmations de quelques auteurs americains
et anglais. L'augmentation de la pression constatee dans quelques

cas peut s'expliquer soit par l'effet mecanique produit par
l'injection d'une certaine quantite de liquide dans les espaces
sous-arachno'idiens ou ventriculaires et plus particulierement
par une lesion possible d'un vaisseau permettant le passage
direct de l'adrenaline dans la circulation sanguine.

II est ä remarquer que l'adrenaline, qui est 1'excitant specifi-
que de tous les organes ä innervation sympathique, reste sans
effet lorsqu'elle est introduite, meme ä forte dose, dans les
ventricules cerebraux. Or les masses nerveuses entourant les

ventricules lateraux (couche optique et corps strie) sont considerees

comme le siege des centres sympathiques superieurs. Ce manque

d'action de l'adrenaline mise en contact direct avec les centres

sympathiques superieurs appuie fortement l'hypothese
d'une action toute peripherique de cette substance.

b) Histamine ou ß-imidazolylethylamine. La diminution de

la pression sanguine, qui est l'effet caracteristique de l'histamine
injectee dansle sang, se constate aussi apres injection de cette
substance sous la dure-mere ou dans les ventricules. L'effet dd-

presseur est notablement plus rapide apres injection de cette
substance dans l'espace sous-arachno'idien qu'apres injection
dans les cavites ventriculaires.

c) Pilocarpine. — L'exageration des diverses secretions (sali-
vaire, lacrymale, etc.) et du peristaltisme qui constitue l'effet
caracteristique de l'injection de la pilocarpine dans le sang s'ob-

serve aussi apres introduction de cette substance soit dans

l'espace sous-arachno'idien soit dans les cavites ventriculaires. Comme

nous l'avons constate pour l'histamine, l'effet se manifeste

plus rapidement apres injection de la pilocarpine sous la dure-

mere qu'apres introduction de cette substance dans les

ventricules.
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Les resultats quo nous venons de citer nous paraissent cons-
tituer une preuve serieuse ä l'appui de l'hypothese que nous avons
emise plus haut sur le sens du courant du liquide cephalorachi-
dien. Cette hypothese nous fait considerer le systeme ventricu-
laire essentiellement comme la voie afferente du liquide cephalo-
rachidien par rapport aux elements nerveux, tandis que le
systeme sous-arachno'ldien constituerait la voie efferente. Quant au
mecanisme et aux voies empruntees par le courant du liquide
cephalo-rachidien, c'est aux recherches histochimiques actuel-
lement en cours ä nous fournir des renseignements plus precis.

R. Chodat et Luis Carisso (Co'imbra). — Une nouvelle theo-

rie de la myrmecophilie.

Au cours du voyage que l'un des auteurs a fait en 1914 dans

l'Amerique du sud (Paraguay), il a eu l'occasion de rencontrer
des plantes myrmecophiles1 et d'en recolter k tous les Stades du
developpement. II s'agit tout d'abord d'especes du genre Cordia

(Borraginacee), le C.glabrata A. DC. et C. longituba Chod. et Vis-
cher ined. qui toutes deux appartiennent ä la section Gerascan-

thus, puis du C. salicina A. DC.? (C. carassavica lato sensu) de la
section Mgxa, subsect. Spiciformes. On a souventsignale la
presence de chambres ä fourmis dans un Cordia de l'Amazonie, le
C. nodosa Lamk. de la section Physoclada. Le C. Gerascanthus

Jacq. forme des sacs ä fourmis ä la division des branches (3-5).
AinsiSchimper4en 1883,Schumann3 en 1888, Beccari en 1886,

Mez4 en 1890, puis Buscalioni et Huber en 1900, Rettig en 1904,

Uhle en 1906.

Pour tous ces auteurs les fourmis sont la cause directe ou
indirecte des morphoses vegetales qui servent d'habitation aux
fourmis. Mais tandis que Schumann pense que ces renflements
se forment spontanement, en quoi il est suivi par Beccari qui y
voit une malformation hereditaire. en quelque sorte une
adaptation, Mez les considere comme des morphoses induites par la

1 Spruce. Notes of a botanist, ouvrage posthume publie par Wallace,
vol. II (1908), 399.

2 Schimper. Bot. Mitteil, aus den Tropen, I, 53.
3 Schumann. Einige neue Ameisenpflanzen, Prings. Jahrb. (1888), 382.
4 Mez. Morpholog. v. anatom. Studien über die Gruppe der Cordicae, in

Engl. Jahrb. XII (1890).
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